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Un jour, 6 la suite de grands bouleversements politiques, 
militaires et sociaux, l'Orient, I' Asie et !'Occident se ren-
contrerent sur les rives de la Mediterranee. C'est alors que 
s' opera la grande fusion des pensees esoteriques du monde 
de l'epoque. Les religions et les philosophies se tendirent en 
quelque sorte la main. Mais quel en fut le resultat7 
Reportons -nous au cinquieme siecle de notre ere, a la Grece . La 
glorieuse At hen es, cite de la pensee et des arts alla it dispa raitre . Une 
jeune~se nombreuse , venue de !'immense empire roma in, se pressa it 
dans les amphitheatres. Dans ces vastes auditoires reten ti ssaient les 
paro l~s d 'un homme que d 'aucu ns vener aient com me un d ieu. II sembla it 
resume r en sa personne !'ens emble du develo ppement des siecle s passes 
en mati ere philosoph ique et rel ig ieuse. Cet hom me se nom mait Proclus et 
etait le dern ier d'u ne longue su ite de sages . Sa doctrine , neo-platoniqu e, 
representait le resultat d'un tr avail quatre fois seculaire . Les histo r iens la 
designent par le terme d'~cole d' Alexandria . C'est preciseme nt pour la 
format ion de ce courant de pensee que !'Or ient et !'Occ ident ava ient du se 
decouvrir par le canal d'une longue suite de sages . 
DOCTRINE Cette Ecole d'Alexandrie, fortement influencee 
DE L'~COLE par l'lnde, enseignait que la mythologie constituait 
D' ALEXANDR IE l'ecorce de la verite et que le pantheisme en formait 
le coeur . (Le pantheisme etant la theorie de l'unite 
de la substance , d'apres laquelle Dieu est tout .) 
les Alexandrins substituerent peu a peu au Dieu vivant , cause de 
l'univers , une conception abstraite et sterile, un dieu sans intelligence, 
sans liberte, sans pouvoir. Loin de conserver a l'homme une existence 
propre apres la mart. tout !'effort de leur doctrine se porte au contra ire sur 
la destruction de cette vie, dans les limites du possible, et des le present . 
Les fables grecques , qui transportaient partout la vie et le mouvement. 
font bientot place aux sombres conceptions de l'Asie. Les dogmes 
brahmanes s'installent , sous une autre forme dans la patrie d 'Homere et 
de Platon . Telle est done la resultante de la rencontre des pensees 
grecques et orientales . 
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UN 
CHANG EM ENT 
S'OP~RE 
Le mouvement des espr its est immense et le 
demeure longtemps . La sagesse antique rassemble 
toutes ses forces pour s'aff irmer . Son activite est 
passionnee car ii s'agit en realite d 'une lutte bientot 
rendue ardente parce que desesperee . Les representants de ce monde 
mythique s'efforcent en vain de conserver toutes leurs br illantes fictions a 
une vaste fable dont les conceptions profondes remontent a la nuit des 
temps. Peine perdue , car la terre tremble sous leurs pas, l'avenir leur 




Paree que dans une province lointaine un etre 
obscur , plus Dieu qu'homme , qui lui n'a etudie ni la 
sagesse de !'Orient ni la philosoph ie de !_'Occident 
est en train de changer la face du monde . II s 'est mis 
a precher a quelques pecheurs du lac de Galilee . 
Paree que ces hommes apres avoir entendu cette simple phrase: 
«Suivez-mo( · et je vous ferai pecheurs d'hommes » qu ittent tout pour le 
suivre . lls ne seront pas les seuls ! 
Paree que Paul, citoyen de la ville de Tarse en Cilicie . s·est egalement 
empare de cette folie et la jette , tout comme les autres. aux quatre coins 
des cieux . 
Paree qu ·a la predication de cette Parole eclate de toutes parts une foi si 
vive . si brulante , si pure en l'immortel avenir, qu 'on court au martyre 
com me a une fete . Non pas pour fuir !'existence, mais pour cueillir la pal me 
de l'avenir infini, sans fin! 
Rien ne peut arreter le developpement de la nouvelle doctrine . Le germe 
est devenu plante; la plante a pris les proportions d'un arbre immense. Le 
christianisme grandissant prive bientot d'air et de lumiere les dieux de 
!'Olympe. Le sol est vite jonche des debris des antiques conceptions dont la 
seve s' instille en lui tout naturellement . «Ou est le sage?[ ... ] ou est le 
disputeur de ce siecle? Dieu n'a-t-il pas convsincu de folie Is ssgesse du 
monde?» (1 Corinthiens 1 :20) . 
UNE LUTTE 
DONT L' ISSUE 
EST TRACEE 
D'AVANCE 
II est difficile d'imaginer la lutte dont le monde est le 
theatre . Que doivent eprouver les citoyens de Rome 
lorsque l'on demande de renoncer a cette ville superbe 
et orgueilleuse ainsi qu 'a ses splendeurs . De renoncer 
aux vastes ceremonies religieuses qu i s'unissent aux 
grandeurs de l'etat . De renoncer a son Capitole ployant sous le poids des 
depouilles de l'univers. De renoncer a ses tr iomphes ou les princes de la 
terre paraissent humilies devant le peuple humblement souverain . 
Ouels doivent etre les sentiments de ces hommes , de ces guerriers . de 
ces tribuns a qui l'on veut enleve r jusqu 'aux souvenirs de leur adolescence. 
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des fetes qui charmaient leurs regards, de cette poesie enchantant leu r 
imagination . Et tout cela pour une parole inculte. rude, trop simple , dont on 
ne peut dire si elle doit etre plutot folie pour les sages ou scandale pour les 





Les religions aoti.ques cJe !'Occident s 'anemient 
sous le dard de la simple raison et de l'exemple . 
Elles ne meurent cependant que le jour ou , au 
lieu -dit Golgotha, Jesus de Nazareth est mis en 
croix au milieu de femmes en pleurs, d'un apotre et 
du peuple qui raille tout son saoul. 
Et pourtant le scepticisme n 'est. dans l'histoire des peuples, qu 'une crise 
passagere. L'esprit humain ne reste jamais tres longtemps une page 
blanche . On n'y efface qu'a condition et par le fait meme d 'y ecrire a 
nouveau. 
Ai nsi pa lit la sagesse des anciens devant les enseignements qu i mettent 
en evidence l'amour de Dieu , la vie de l'homme et son immortalite . Ce fait 
pro clame bien haut !'importance de la volonte divine par rappor t a to ut ce 
que l'homme peut penser et dire. 
NOU VEL 
ELOIGNEMENT 
Religi eu sement et philosophiquement par lant , 
l'Orient. l 'Asie et !'Occident sont a nouveau separes 
depuis 2,000 an s dans la mesure ou nous ne leur 
apporton s pas ce message qu i a change la face de notre mo nde a nous . 
La pensee philosoph iqu e qui se decouvre au fond des mu lt iples re ligio ns 
or ientales n'a guere variee dans son essence . D'apres elle . !'existence est 
un mal et i i taut en sortir au plus vite. Cette vu e du desespere, cette 
aspi ration vers le neant ne represen te nt peut-etre pas !'ensemble de la 
croyance populaire mais elle n 'en marque pas moins tou j ours 
profondement le comportement de l' individu . 
Les peuples asiatiques continuent d'avoir des religions riches en 
allegories. en legendes. ou domine l'idee de la vie . Cependant s ' ils ont 
comme nous leur materialisme. la tendance habituelle de leur esprit est 
encore de faire de la matiere une apparence et du corps une illusion. II 
s' agit d ' une sorted' echappatoire conscient ou inconscient. L' etroit espace 
qui separe le berceau de la tombe est loin de leur suffire car leur imagi-
nation se meut dans les domaines indefinis d'un monde divin . D'une 
,certaine maniere ils rendent temoignage , comme nous , d'une puissante 
aspiration vers la vie , vers la vie sans fin, qui semble etre le voeu , le cri de la 
nature humaine . Sous ce rapport ils rentrent dans la reg le commune. Mais 
la signification cachee de leurs symboles, le sens profond de leurs livres 
sacres et la philosophie de leur religion est une negation tres precise de la 
bienheureuse eternite . L'idee que la vie personnelle est une sorte de 
1-~---
phenomene passager et mauvais predomine enco re et toujours comme 
l'antithese de la religion . 
II ne s'agit evidemment pas de confondre ce qui est distinct et d'identi-
fier aux doctrines affirmant le neant proprement dit a !'absorption dans le 
principe de l'univers tel qu 'ensei gne par le pantheisme . Toutefois cette 




Le pantheisme tel que le caresse notamment 
Spinoza au XVlle siecle, dans l'Ethique, veut que Dieu 
soit une " substance" constituee par une infinite 
d'attributs. L'homme n'en connaitrait que deux : la pensee et l'etendue . 
Dans ce monde entierement determine, l'homme qui croit etre libre se 
trom pe. La sagesse consisterait a chercher , a connaitre la maniere selon 
laqu elle nos actes sont determines . 
Le pantheisme supprime done la base meme de l'ordre spirituel qui est 
entre autre le libre arbitre de la creature de Dieu . Or, ii apparait que le 
pantheisme soit le caractere predom inant des religions orientales et 
asiatiques . Ces religions conduisent a !'abstraction de la vie permanente , 





La question que chacun serait en droit de se poser est 
de savoir si apres tout !'Orient et l'A sie ne nous ont pas 
influences malgre l'enseignement du christianisme. Cela 
se revele impossible apres un examen meme tres succinct 
de ces differentes religions. Un membre de l'lnstitut de 
France dit ceci a propos des croyances asiatiques dans leur ensemble : 
«La vie n ' est chez eux qu' un long tissu de miseres et de douleurs ; 
le salut consiste a ne jamais y entrer . Telle est dans le monde 
indien tout entier, dans quelque partie qu'on le considere. et a 
quelque epoque qu'on le prenne , la croyance deplorable que 
chacun partage et que professent /es brahmanes et /es bouddhistes 
de toutes /es ecoles, de toutes /es sectes, de toutes /es nuances de 
tous /es temps.» ("Bouddha" par Barthelemy St Hilaire p. 12?) 
Cette pretendue sagesse orientale semble etre une lutte desesperee de 
la pensee contre la vie, un long effort de la raison pour se contraindre a 
effacer l'esperance . Que tout cela est eloigne de ce qu'affirme l'apotre 
Paul : 
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«Si c·est dans cette vie seulement que nous esperons en Christ, 
nous sommes /es plus malheureux de tous /es hommes .» 
(1 Corinthiens 15:19) 
«Car c'est en esperance que nous sommes sauves. Or /'esperance 
qu 'on voit n'est plus esperance : ce qu'on voit. peut -on /'esperer 
encore?» (Romains 8 :24) 
«Cette esperance , nous la possedons comme une ancre de /'ame 





Ainsi palit la "sagesse" des anciens orientaux et 
asiatiques devant les paroles tres simples d 'un des 
apotres de Jesus . Cela met davantage encore en evi -
dence la vie et l'immortalite et ce fait proclame bien 
haut !'importance de l'Evangile dans le sujet qu i nous 
occupe . 
La philosoph1e moderne reprend parfois les arguments de Platon. Elle 
reconnait m1eux que les anciens. la confusion des idees sur lesquelles 
s'appuie le materialisme et traced'une main ferme la ligne infranchissable 
qui separe la physologie de la psychologie . Mais elle cree, helas , une sorte 
de "religion naturelle " . une morale 1a·ique. Elle tente egalement de prouver 
que la raison seule suffit desormais a etablir sur des bases solides nos 
P.sperances eternelles . Un peu de philosophie conduit a ces opinions, un 
;,eu plus de philosophie en detourne . 
L'Esprit -Saint nous avert1t dans l 'Ecnture . 
«Prenez garde que personne ne fasse de vous sa pro,e par la phi -
losophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des 
hommes. sur !es rudiments du monde et non sur Christ .» 
(Colossiens 2 :8) 
De nos jours . les ph i losophes ont bel et bien completement rompu avec 
l 'Evangile et meme avec son action indirecte pour retomber dans le plus 
pur materialisme . Le malheur des temps veut que parmi nous le bouddhisme 
et meme !'Islam retrouvent unefaveursinguliere. Oepuisquelquesannees 
nous voyons surgir des systemes ou l'on vante la metempsycose et la 
transmigration des ames d 'un corps a un autre . On pretend pouvoir 
expliquer comment le monde et l'homme peuvent se passer de Dieu . 
comment le genre humain peut refuser l'esperance de la vie eternelle ; 
comment ii est possible de remplacer l'immortalite de l'ame par l'i mmor -
talite des oeuvres ; comment l'on detrone Dieu pour lui substituer l'homme. 
le seul etre , dit -on . dans lequel l'infini prend conscience de lui -meme . 
Que de balivernes , que de tromperies . que de gargarismes de mots! Dieu 
maintient ses promesses . Son Fils est mort pour nous sur la croix . C'est 
cela qu'il taut retenir. c ·est a cela qu ' il taut adherer sans conditions et c·est 
cela que vous faites n 'est-ce-pas? 
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